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fila la côte du J'alais. Arrivée sur le sommet
de cette côte, elle fit qiioUiues pas dans la rue

St-.Jean. s'nrnta tout-à-coup, et le i-ociior —
probablement d'après les instructions de son

maître—se rotcturnsi suc son si»' L'"e et sembla

s'assurer si la seconde voiiiiro nn.'ttait de la

persistance à sm .

Auguste, poMi' M»' t>;i- «iMiuitr rt-vcil, |)rit

une direction (;ontrairc, ci-, comme pour justi-

fier ses appivlicnsions, la prtMnicre voilure se

remit immwliatemcnt. m niurciic à une allure

peu rapide.

Rendu au coin de la nie la l'iil>ri(pu', notre

héros descendit du voiture et paya son cocher.

Pour ne pas être icconnu, il 'leva le ct)llet de

son manteau, enfon<.'a son cas<iue d»i loutre sur

ses yeux et revint à la course sur ses pas.

Après avoir détourné le coin de la rue d'Au-

teuil, la voiture de Nostradannjs venait do

s'arrêter.

(Quelle fut la surprise d'Auguste, (piand il le

vit entrer, avec sa compagne, à la résidence de

son ami, Gustave Chèvrefils.

—Ah! dé'cidément, se dii-il, j'en aurai le

c<tMir neib.

Sans réfléchir, cpi'il était une heure du matin

et ce que sa visite p(»iivait avoir d'étj'anyo à

une heure aussi indue, à peine Nostradamus et

la bohémienne étaient-ils entrés, <iu*il frappait

à la porte de son ami.


